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LA FAMILLE DES BATONS JAPONAIS

Toutes les armes du Japon n’étaient pas destinées au champ de bataille. Un grand
nombre servaient simplement à se défendre dans la vie courante. C’est le cas de la famille des bâtons
dont les origines sont les mondes agricole, religieux ou simplement civil. Voici une liste aussi
complète que possible.

LES DIVERS BATONS:

LE TENBIN :La balance: Il s’agit d’une balance ou un bâton porté en travers
des épaules pour transporter à la manière chinoise, des charges de chaque
côté. Ce n’est pas une arme mais un outil agricole. Mais il est très
certainement l’ancêtre du bô sous toutes ses formes, tandis que le bâton de
marche est l’ancêtre du jô.

LE BÔ: Le grand bâton: Son origine véritable vient du bâton à porter les
paniers pour les colporteurs (Tenbin). Sa forme est différente, avec une
courbe pour se placer sur les épaules sans abimer la nuque du porteur. Puis
sa forme a évolué pour devenir un bâton droit et long, mesurant entre 1,60
et 2,80 m. Son bois est dur comme celui du chêne du Japon, mais il peut
être plus souple si on utilise du bambou par exemple

LE JÔ: Bâton de marche: longueur de 128 cm et 2,4 cm à 2,6 cm de
diamètre. Il s’agit d’une arme inventée (selon la légende) par le sabreur
Muso Gonnosuke après une défaite en duel contre Miyamoto Musashi. Ne
pouvant le battre au sabre, il a la révélation d’utiliser un bâton plus long que
le sabre, tout en s’en servant comme tel. Toutefois, son utilisation la plus
classique était celle du bâton de marche.

LE SHAKUJÔ ou bâton de pèlerin : Bâton des prêtres itinérants, des
pèlerins, et plus particulièrement des yamabushis, ces moines ascètes des
montagnes. Voyager dans les nombreuses montagnes du Japon n’était
jamais de tout repos. Ces lieux escarpés nécessitaient un bâton de marche
comme de défense contre les bandits de grands chemins qui se cachaient
là.. Sa taille est d’environ 1,80 m, ce qui là aussi n’est pas sans rappeler la
lance. A l’autre extrémité, un embout métallique (ishizuki) servait à ce que
le bâton ne s’use pas sur les chemins. Cette pointe piquait les points vitaux
avec un effet dévastateur.



LE KONGOJO ou bâton tout en angle: Le kongojô (ou kongozue), est
également un bâton de yamabushi, mais de forme carrée ou
octogonale. Plus épais que la plupart des bâtons utilisés en bôjutsu, il
était réputé pour faire vraiment mal en raison de ses angles. Sa
longueur variait en fonction de la taille de son possesseur, mais il
s’approche davantage du jô, soit du bâton de marche ou de la canne.

NYOÏ BÔ : la matraque torsadée: Peu connu en dehors du Shorinji
kempo, le nyoï est un bâton court torsadé (souvent une racine), de 45 à
50 cm. Ce bâton servait de sceptre dans le bouddhisme, une façon de
dire que celui qui dirige une secte ou un temple ne s’attachait pas aux
apparats du pouvoir.

LE HANBÔ ou demi bâton: Hanbô signifie littéralement « demi-bâton ».
Mesurant 90 cm, il s’approche de la canne pour marcher. Mais là encore
il faut y voir une forme de matraque longue dont l’utilisation est
redoutable. Les shinobi aimaient cette arme dans sa version creuse, ce
qui permettait de cacher des messages, une lame ou des poisons
violents. Du coup dans cette version, le hanbô est à la croisée entre
plusieurs familles d’armes.

LE TAMBO ou bâton court: le tambô est la version la plus courte. De 45
à 60 cm, il est à l’origine d’une discipline qui lui est entièrement dédiée,
le tanbô-jutsu. L’arme est utilisée seule ou bien avec deux bâtons, un
dans chaque main. Les mouvements sont très variés, car on peut à la
fois se défendre et frapper, mais aussi projeter, étrangler et effectuer
des clés.

LE YUBIBÔ ou bâton de poche: Il s’agit d’une variante du tambô, mais
plus petite encore avec généralement les bouts arrondis. Longue de 15
à 20 cm, cette arme est tenue en son centre dans une main. Les
extrémités qui dépassent de part et d’autre de la main servent à piquer
et frapper, essentiellement des points vitaux.

LE KUMADE ou bâton d’accostage: Son nom signifie « patte d’ours ». Il
s’agit d’un bâton d’au moins 3 m de long, dont le bout était garni de
crochets. Ce bâton servait à accrocher et rapprocher les bateaux à
proximité dans un combat naval, pour permettre d’en venir au corps à
corps. Mais en raison de sa fabrication en bois qui pouvait facilement se
couper, on lui ajouta une chaîne enroulée le long du manche, chaîne qui
reliait le grappin.
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LE TONFA : D’origine asiatique, l’utilisation première du Tonfa « Tui-fa ou
Tongwa » est celle d’un outil agraire dont les paysans se servaient soit à
concasser du riz ou des céréales, soit à soulever des marmites chaudes ou
encore à faire tourner les meules à broyer comme le ferait une manivelle .
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REGLEMENTATION SUR LES ARMES:

En France, les bâtons de défense TONFA pro ou Bâton télescopique sont des armes
classées en catégorie D (anciennement 6ème catégorie)

Les armes de la catégorie D sont soit en vente libre (avec quelques restrictions,
notamment en matière de vente aux mineurs), soit soumises à une simple procédure d'enregistrement.

Leur transport et leur port sont donc interdits sans autorisation.

1) CADRE LEGAL: Généralités:

- Article 1382 du code civil: La responsabilité :
Tout fait quelconque de l'homme, qui cause à autrui un dommage, oblige celui par la

faute duquel il est arrivé, à le réparer.

- Article 122-4 du code pénal: La responsabilité:
N'est pas pénalement responsable, la personne qui accomplit un acte prescrit ou

autorisé par les dispositions législatives ou réglementaires.
N'est pas pénalement responsable, la personne qui accomplit un acte commandé par

l'autorité légitime, sauf si cet acte est manifestement illégal.

- Article 122-5 du code pénal: Légitime Défense
N'est pas pénalement responsable la personne qui, devant une atteinte injustifiée envers

elle-même ou autrui, accomplit, dans le même temps, un acte commandé par la nécessité de la légitime
défense d'elle-même ou d'autrui, sauf s'il y a disproportion entre les moyens de défense employés et la
gravité de l'atteinte.

N'est pas pénalement responsable la personne qui, pour interrompre l'exécution d'un
crime ou d'un délit contre un bien accomplit un acte de défense, autre qu'un homicide volontaire, lorsque
cet acte est strictement nécessaire au but poursuivi dès lors que les moyens employés sont proportionnés
à la gravité de l'infraction.

- Article 122-6 du code pénal: Cas assimilés de légitime défense
Est présumé avoir agi en état de légitime défense celui qui accomplit l'acte:
1) Pour repousser, de nuit, l'entrée par effraction, violence ou ruse dans un lieu habité
2) Pour se défendre contre les auteurs de vols ou de pillages exécutés avec violence.

-Article 122-7 du code pénal:
N'est pas pénalement responsable la personne qui, face à un danger actuel ou imminent

qui menace elle-même, autrui ou un bien, accomplit un acte nécessaire à la sauvegarde de la personne ou
du bien, sauf s'il y a disproportion entre les moyens employés et la gravité de la menace.

2) PORT ET TRANSPORT
Définitions:
Port d'arme: Avoir l'arme sur soi (exemple: poche de vêtement, étui à la ceinture ou sous

le bras,etc..) et immédiatement utilisable.
Transport d'arme: Avoir l'arme auprès de soi (exemple: coffre de voiture, housse, gaine,

etc ...) et non utilisable immédiatement (démontée éventuellement)

Le Tonfa ou Bâton télescopique sont des armes classées dans la catégorie D. Leur port est
interdit sans autorisation administrative. Leur transport est réglementé et ne peut se faire sans motif
légitime. La licence délivrée par une fédération sportive vaut titre de transport légitime pour les personnes
transportant des armes de la 6e catégorie, pour les armes utilisées dans la pratique du sport relevant de la
dite fédération. ..

Transport avec motif légitime veut dire : - La licence délivrée par une fédération sportive
vaut titre de transport légitime - transport au fond du sac de sport du domicile au lieu d’entraînement par
le trajet le plus rapide. –

Autorisation administrative veut dire : - Un arrêté préfectoral doit être délivré à tel
service de Police afin que les agents puissent porter le Tonfa c'est à dire l'avoir sur soi pour qu'il soit
immédiatement accessible lors de l'exercice de leur fonction.
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ETUDE AU MANIEMENT DU TAMBO

1) L’HISTOIRE DU TAMBO:

L’évolution des arts martiaux a permis la création de nombreux arts par le biais des
diverses connaissances acquises lors des combats par les samouraïs et les rônins tant au niveau de la
victoire que de la défaite.

Ainsi la savoir d’une arme comme le Bo (bâton) à fait naître de nouveaux arts tels que:
• Le Bo Jutsu (techniques au bâton de 180 cm)
• Le Jo Jutsu (techniques au bâton de 120 cm)
• Le Hambo Jutsu (techniques au bâton de 90 cm)
• Le Tambo Jutsu (techniques au bâton de 50 cm

Le Tambo a vraiment évolué après la seconde guerre mondiale et des techniques propres à
son utilisation furent codifiées. En 1946 les policiers japonais furent dotés d’une matraque (Keibo) mais ce
n’est qu’en 1956 que Shimizu Takagi créa des techniques propres à son application. Ces techniques furent
codifiées d’après celles du Jo Jutsu de l’école Shindo Muso Ryu créée au 17°s par Muso Gonnosuké.

Bien qu’étant fréquemment utilisé en Aikido et quelques écoles de Ju-jitsu, Le Tambo
trouve de plus en plus sa place au sein de diverses écoles de combats mais plus particulièrement au niveau
de la self-défense.

De conception plus légère aux caractéristiques les mieux adaptées face à la violence
urbaine, le Tambo est une arme efficace et redoutable pour le combat rapproché.

2) DESCRIPTION:

Le Tambo (ou Tanbo) est un bâton court en bois dur mesurant entre 45 et 60 cm ;
Il se compose en trois parties

- Le grand côté avec la pointe
- La partie prise en main
- Le petit côté avec le talon

L’ensemble unique forme le corps.

L’utilisation du Tambo n’est pas d’une grande complexité et son étude accessible au novice.
Toutefois il est à noter que ce n’est pas une arme destinée uniquement à frapper ou parer

des coups. Il sert notamment à:
- Appliquer des clés articulaires (armlocks – kwansetsu waza))
- Appliquer des étranglements (shimé waza)
- Contrôler ou projeter un adversaire

La pointe
(Tsuki)

Le Talon
(Kontei)

Le petit côté
La prise en main

(Tsuka)
Le grand côté

( Shome)

Le Corps
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3) PRISE EN MAIN:

Dans la forme la plus conventionnelle la saisie du Tambo se fait par la prise située
juste au dessus du petit côté la pointe étant dirigée vers l’avant. Il faut laisser la valeur de quatre
doigts sous la main qui maintient le Tambo dans un but d’équilibre et de meilleur utilisation du talon.

Le pouce est posé sur le Tambo. C’est la forme HONTE MOCHI

Aucune crispation dans la tenue du Tambo ne doit apparaître, main poignet et bras
devant être souple

Dans une autre garde (garde inversée) le Tambo peut être tenu pointe dirigée par
le bas. On tient alors l’arme comme si l’on tenait un bâton de ski. (pouce dirigé vers le haut). C’est la
forme GYUAKUTE MOCHI

Enfin on peut également tenir le Tambo à deux mains. C’est la forme NI HONTE
MOCHI

4) LA GARDE OU POSTURE (KAMAE):

Dans l’évolution soit au sein d’un dojo ou dans la rue, nous devons être capable de
changer de garde sans temps mort suivant la physionomie d’attaque qui se présente.

On retrouve ainsi:

- la posture naturelle (SHIZEN NO KAMAE): arme maintenue le long du corps, ou
a deux mains bras ballant en position d’attente, ou à deux mains derrière les fesses.

- la posture basse (GEDAN NO KAMAE) : arme tenue en main légèrement décalée
sur le devant pied droit ou gauche avancé ou reculé. Main opposée en garde (légèrement relevée)

- la posture moyenne (SHUDAN NO KAMAE): Tambo tenu en biais au niveau de la
poitrine (peut également être en garde inversée)

- la posture haute (JODAN NO KAMAE) : l’arme est maintenue au dessus de la
tête, prête à frapper.

5) MANIEMENT DE BASE :

- De haut en bas et vis versa en plan vertical
- De haut en bas et vis versa en plan diagonal droite gauche et vise versa
- En circulaire gauche droite et vis versa
- En latéral et revers gauche droite et vis versa sur un plan horizontal
- En piqué droit de face et piqué arrière

Les parades et blocages sont réalisées à partir des divers maniements.

6) LES ZONES DE FRAPPES ET CONSEQUENCES:

Le Tambo étant une arme par définition il convient d’étudier les zones de frappes
et les conséquences qu’elles peuvent occasionner. Pour ceci nous allons procéder par couleur:

- Vert: Zone anatomique n’entrainant pas de traumatisme grave
- Orange: Zone anatomique entrainant des traumatisme type fracture
- Rouge: Zone anatomique entrainant de graves traumatismes.

Il convient d’utiliser la zone rouge lorsque le danger est grave tel que cela
nécessite une réponse adaptée à cette dangerosité.

N’oubliez pas  que: « Mieux vaut être jugé par 12 que d’être porté par 6 » 
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ZONE VERTE
(parties charnues du corps)

ZONE ORANGE
(les articulations)

ZONE ROUGE
( parties sensibles exposées)

Mollets – cuisse – avant -bras
Bras - Biceps - ventre –

Cheville – genoux - poignets 
coudes – doigts  - épaules –

côtes flottantes -

Tête – cou – base du nez –
menton – plexis solaire -

colonne vertébrales – parties 
génitales.

Tête –menton – nez  cou

Epaule – côtes flottantes –
poignet et doigts

Genou

Cheville

Coude

Mollet

Cuisse

Ventre

Avant bras

Biceps et Bras

Parties génitales

Colonne vertébrale

Plexus solaire
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7) LES TECHNIQUES DE FRAPPES (KIHON WAZA)

Le travail de la frappe et des maniements de bases nous offrent une multitude de possibilité
d’utilisation du Tambo en combat.

1) FORMES HONTE MOCHI et GYAKUTE MOCHI
Frappes avec le corps de l’arme: UCHI WAZA
- Frappe de haut en bas et inversement
- Frappe latérale de l’extérieur vers l’intérieur et inversement
- Frappe en diagonale de haut en bas et inversement

Frappes avec la pointe: TSUKI WAZA
- Frappe directe
- Frappe de bas en haut
- Frappe latérale de l’extérieure vers l’intérieur
- Frappe en diagonale vers le haut

Frappes avec le talon : KONTEI WAZA
- Frappe de haut en bas
- Frappe latérale de l’intérieure vers l’extérieur
- Frappe en diagonale vers le bas

2) FORME GYAKUTE MOCHI:
Idem que pour HONTE MOCHI

3) FORME NI HONTE MOCHI
Frappes avec la pointe ou le talon : TSUKI et KONTEI WAZA

- Frappe directe
- Frappe de bas en haut et inversement
- Frappe latérale
- Frappe en diagonale

Mention: dans cette forme les deux mains peuvent glisser l’une vers l’autre

8) LES TECHNIQUES DEFENSES (UKE WAZA)

Les divers blocages et parades peuvent se faire dans toutes les formes. Notons toutefois que les
parades doivent être accompagné d’un Tai-Sabaki (petit déplacement de côté, avant ou arrière,
circulaire)
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A) CARACTERISTIQUES DU TAMBO 
 

- Longueur qui peut varier de 45 à 60 cm voir un peu plus 
- Partie au-dessus de la main est le grand côté terminé par la pointe 
- Partie en dessous de la main est le petit côté terminé par le talon 
- Pour une bonne prise en main cette dernière est à 4 doigts de   
l’extrémité du petit côté. 

  

B) PRISE EN MAIN – FORMES 
-Forme Honte Mochi 

-Forme Gyakute Mochi 
-Ni Honte Mochi 

 
- Prise en main du Tambo pointe en avant garde à une main 
- Prise en main du Tambo talon en avant-garde à une main 
- Position de garde à deux mains 

  

C)          POSTURES – GARDES 
-Shinzen No Kamae 
- Gédan No Kamae 

- Shudan No Kamae 
- Jodan No Kamae 

-   
- - Posture naturelle arme maintenue le long du corps ou à 2 mains 
- - Posture basse arme tenue en main légèrement décalée du corps 
- - Posture moyenne arme tenue en biais devant la poitrine 
- - Posture haute arme tenue au-dessus de la tête prête à frapper 

 -  

D) MANIEMENT DE BASE 
 

 
 

- - De haut en bas et inversement en plan latéral et horizontal 
- - De haut en bas et inversement sur un plan diagonal 
- - En plan circulaire 
- - En piqué avant ou arrière 

  

E)   KIHON WAZA (technique de frappes) 
              

- Honte Mochi (Uchi Waza – Tsuki Waza – Kontei Waza) 
- Gyakute Mochi (Uchi Waza – Tsuki Waza – Kontei Waza) 
- Ni Honte Mochi (Uchi Waza – Tsuki Waza – Kontei Waza) 

  

F) ZONES ANATOMIQUES DU CORPS - Zones verte 
- Zone orange 
- Zone rouge 

  

G) DEFENSES CONTRE TAMBO - 2 techniques de défense de face de haut en bas 
- 1 technique de défense latérale haute 
- 1 technique de défense latérale basse 

  

H) DEFENSES AVEC TAMBO - 2 défenses contre crochet 
- 1 défense contre Jab ou Cross 
- 1 défense sur saisie poignet croisé 
- 1 défense sur saisie poignet opposé 
- 1 défense contre couteau 

 

 

 

PROGRAMME TECHNIQUE TAMBO 
CERTIFICAT TECHNIQUE 

 ÉLÉMENTAIRE DU  1er DEGRÉ  

DISSUASION – RAPIDITÉ – EFFICACITÉ - DESTRUCTION

CERTIFICAT TECHNIQUE ÉLÉMENTAIRE 1er DEGRÉ
MANIEMENT AU BATON DE DÉFENSE - TAMBO

Le certificat technique élémentaire du 1er degré « Tambo Défense » est délivré ce jour ___/___/_____
à :________________________________________

Qui a validé la formation technique relative au maniement du bâton court dit « Tambo » en attaque
comme en défense.

A_______________________ Le____/____/______

Jean-Luc ROMPION
Fondateur DRED DEFENSE

Instructeur National CN.5ème Dan 
Dojo de France des Arts Martiaux 

« Mieux vaut être jugé par 12 que d’être porté par 6 »
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A) LA FAMILLE DES BATONS JAPONAIS - Petit historique 
 

  

B) LE CADRE DE LA LEGITIME DEFENSE - Rappel des conditions (cours CTE 1°) 
 

  

C) ZONES ANATOMIQUES DU CORPS - Rappel (cours CTE 1°) 
 

  

D) CARACTERISTIQUES DU TAMBO - Rappel (cours CTE 1°) 
 

  

E) PARADES ET BLOCAGES : UKE WAZA 
                       

Techniques de défense 
- Jodan Uke : (Honté Mochi – Gyakute Mochi – Ni Honte Mochi) 
- Shudan Uke : (Honté Mochi – Gyakute Mochi – Ni Honte Mochi) 
- Gedan Uke : (Honté Mochi – Gyakute Mochi – Ni Honte Mochi) 
 

  

D) CHUTES - Chute avant et arrière avec le Tambo  
  

E) TAMBO JITSU NO KATA - les 8 techniques 
  

F) PROGRAMME COMPLET TAMBO - Toutes les techniques en attaque comme en défense 

 

 

 

PROGRAMME TECHNIQUE TAMBO 
CERTIFICAT TECHNIQUE ÉLÉMENTAIRE 

2ème DEGRÉ – INITIATEUR TAMBO  
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DISSUASION – RAPIDITÉ – EFFICACITÉ - DESTRUCTION

CERTIFICAT TECHNIQUE ÉLÉMENTAIRE 1er DEGRÉ
MANIEMENT AU BATON DE DÉFENSE - TAMBO

Le certificat technique élémentaire du 1er degré « Tambo Défense » est délivré ce jour ___/___/_____
à :________________________________________

Qui a validé la formation technique relative au maniement du bâton court dit « Tambo » en attaque
comme en défense.

A_______________________ Le____/____/______

Jean-Luc ROMPION
Fondateur DRED DEFENSE

Instructeur National CN.5ème Dan 
Dojo de France des Arts Martiaux 

« Mieux vaut être jugé par 12 que d’être porté par 6 »



Jean-Luc ROMPION est né le 18 mars 1961 à Alès (30 Gard).

Il découvre le judo en 1974 au club de DECINES – CHARPIEU (Rhône)
sous la houlette de Pierre BLANC et de Diégo MARTINEZ. Très vite inspiré

par le noble sport il découvrira bien des années plus tard le sens du
SHIN au travers de la formule JITA YUWA KYOEI, mise en pratique à un
moment de sa vie par son professeur Pierre BLANC. Dès lors il sera en
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Diplômé de l’université des sports de Varsovie (Pologne) et de la fédération Polonaise de
Judo, il suivra l’enseignement du regretté maître Jozef NIEDOMAGALA, 8°Dan , ainsi que de
Waldemar LEGIEN, double champion olympique en 1988 (Séoul) et 1992 (Barcelone).

Ancien militaire de carrière au sein de l’armée de Terre puis de la Gendarmerie Nationale,
réserviste opérationnel puis citoyen, cumulant 39 années de services, il enseignera le judo
bénévolement au gré de ses mutations diverses en métropole et hors métropole, et se
perfectionnera aux techniques de défense à main nue type « close combat » auprès d’experts
Polonais et Russes durant son séjour ambassade à Varsovie. Il fera du combat au corps à corps
son objectif principal. Instructeur Kapap Krav-Maga, il est diplômé IKKMA et TCKM FRANCE.

Esprit ouvert toujours à la recherche de connaissances nouvelles, il pratiquera par ailleurs
la boxe française, la canne d’arme, le karaté, le full-contact et découvrira la boxe birmane .

Doté d’un fort savoir technique et pédagogique, il fondera le DRED DEFENSE en 1992,
système de self-défense complet, pouvant être pratiqué par tous, et permettant un
apprentissage à la défense de façon simple et efficace.

Jean-Luc ROMPION est le premier français à être fait membre d’honneur de la fédération
polonaise de judo. Il est également titulaire du diplôme d’honneur échelon Or de la dite
fédération mais aussi du diplôme échelon Or de l’Union des Sports Académiques de Pologne.

En 2013 il est nommé Chevalier de l’Ordre des Palmes Académiques par décret du 1er

Ministre et en 2014 la médaille d’Or de la Jeunesse et des Sports lui est conférée .
Professeur diplômé d’Etat, ceinture noire 3ème Dan de judo-jujitsu FFJDA et PZJ, 6ème Dan

Dojo de France des Arts Martiaux, 3ème Dan Kapap Krav-Maga, instructeur national self-
défense, Jean-Luc ROMPION a toujours enseigné de façon bénévole.

Membre du Cercle Sportif de Sécurité et de Défense, responsable de la section arts-
martiaux il est titulaire de la médaille d’Or avec Palmes de l’association ainsi que du badge
échelon Or de l’association sportive de la police de Göteborg (Suède) option « Close Combat ».

“Lorsque l'on se cogne la tête contre un pot et que cela
sonne creux, ça n'est pas forcément le pot qui est vide.”

Confucius

FFJDA: Fédération Française de Judo et Disciplines Associées.
PZI: Polski Zwiasku Judo (Fédération Polonaise de Judo)
IKKMA: International Kapap Krav-Maga Association
TCKM: Tactical Combat Kapap/Krav-Maga  France


